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L
e  chef  des  talibans,  Haibatullah
Akhundzada,  n’a  laissé  planer
aucun  doute  quant  au  fait  que

ses saints guerriers sanctionneraient sé­
vèrement toute violation de son arrêté :
« La  culture  du  pavot  est  désormais
strictement  interdite  dans  tout  le
pays », a fait savoir le régime de Kaboul
début  avril  2022.  « Si  quelqu’un  en­
freint  cette  interdiction,  la  récolte  sera
immédiatement détruite et le contreve­
nant sera traité conformément à la cha­
ria. »

Un an s’est écoulé depuis, et les agri­
culteurs ont encore pu récolter le pavot
semé l’année dernière. En raison de l’in­
terdiction,  ils  en  ont  même  cultivé  da­
vantage à court terme, et leurs revenus
ont  augmenté  de  29 %  dans  ce  pays
pourtant  extrêmement  pauvre.  Il  n’en
reste pas moins que c’était leur dernière
récolte.  Désormais,  les  agriculteurs
doivent cultiver du safran.

Ainsi, les consommateurs de drogues
européens n’auront plus qu’un accès li­
mité aux opiacés – pour lesquels ils de­
vront également débourser plus. Car se­
lon  un  rapport  de  l’ONU,  jusqu’à  pré­
sent, 80 % des opiacés consommés dans
le monde provenaient du pays de l’Hin­
dou Kouch.

Le fentanyl, 50 fois plus puissant
que l’héroïne
L’Europe pourrait donc elle aussi souf­
frir  de  ce  qui  est,  entre­temps,  devenu
une  épidémie  aux  Etats­Unis :  l’essor
des  drogues  de  synthèse.  « Au  sein  de
l’Union européenne, 6.000 à 7.000 per­
sonnes  meurent  chaque  année  d’une
overdose.  En  Amérique  du  Nord,  ce
chiffre est dix fois plus élevé », a récem­
ment  déclaré  Paul  Griffiths,  directeur
scientifique de  l’Observatoire européen
des  drogues  et  des  toxicomanies.  « Si
l’interdiction de la culture du pavot en­
traîne une réduction spectaculaire de la
production  d’héroïne,
nous  pourrions  voir  cir­
culer davantage d’opiacés
de synthèse. »

Et  ces  nouveaux  opia­
cés  ne  représenteraient
pas  seulement  un  risque
pour  ceux  qui  les
consomment,  peut­on
lire  dans  un  rapport  de
l’Observatoire :
« D’autres  personnes
sont  également  en  dan­
ger, qu’il s’agisse des em­
ployés  de  la  poste,  des
agents  de  police,  des
douaniers, des familles et
des amis des consomma­
teurs  qui  entrent  acci­
dentellement  en  contact
avec ces substances. »

De  l’autre côté de  l’At­
lantique,  une  drogue  de
synthèse,  en  particulier,
fait désormais quotidien­
nement la première page
des  journaux :  le  fenta­
nyl, 50 fois plus puissant
que  l’héroïne.  En  2021,
aux  Etats­Unis,  près  de  70.000  per­
sonnes ont succombé à une overdose de
cet  analgésique  développé  par  un  chi­
miste belge dans les années 60.

Le  fentanyl  est  devenu  la  première
cause de mortalité chez  les Américains
âgés  de  18  à  45  ans.  Cette  substance,

souvent  mélangée  à  de  l’héroïne,  de  la
cocaïne  ou  d’autres  drogues  de  syn­
thèse,  est  donc  devenue  un  sujet  poli­
tique  hautement  controversé.  Outre
l’immigration  et  l’inflation,  la  lutte
contre le C22H28N2O, selon la formule
chimique, constituera un thème majeur
de la campagne électorale de 2024.

Pour  de  nombreux  Américains,  c’est
leur  président  qui  est  responsable  de
cette  situation.  Margaret  Kochman  est
elle aussi de cet avis. Elle est convaincue
que  Joe  Biden  est  responsable  de  la
mort de ses deux fils. « Biden a ouvert
les frontières vers le Mexique. Il a tout
ouvert et dit aux cartels de venir », a­t­
elle déclaré en marge d’un meeting de
l’aile  droite  du  Parti  républicain  qui
s’est tenu début mars dans le Maryland.
« Le  fentanyl  est  fabriqué  en  Chine,
puis  parvient  jusqu’à  nous  via  le
Mexique. »

Une « menace nationale »
Le  fils  de  Margaret,  Billy,  avait  41  ans
quand il est décédé. C’était le 30 janvier
2022. Après avoir pelleté de la neige, il
aurait commencé à avoir mal au dos et

a  demandé  à  un  ami  de
lui  donner  un  antidou­
leur.  Il  est  décédé
quelques  heures  plus
tard.  « Le  comprimé
contenait  du  fentanyl »,
explique  Margaret,  qui  a
fait le voyage depuis Long
Island,  New  York.  Son
autre  fils,  Eugene,  aurait
été « poussé à  la bêtise à
la  suite du chagrin causé
par  la  mort  de  son  frère.
Quelqu’un lui a donné un
comprimé.  Et  il  est  décé­
dé  deux  jours  avant
Thanksgiving. »  Il  avait
44 ans.

Margaret  veut  partager
sa  colère  et  sa  tristesse
avec d’autres opposants à
Biden.  Par  exemple,  avec
Steve  Bannon,  ancien
conseiller  stratégique  de
Donald  Trump  à  la  Mai­
son­Blanche.  « Nous  al­
lons  nous  occuper  de  toi,
Margaret »,  promet  Ban­
non au micro de sa chaîne

Real America’s Voice, qui émet en direct
depuis  la  conférence.  Il  passe  son  bras
autour de la mère éplorée. Margaret es­
suie quelques larmes.

En  Europe,  les  forces  de  l’ordre  sur­
veillent de près ce qui se passe de l’autre
côté de l’Atlantique, mais aussi très loin

à  l’Est. « Ce qu’on pourrait voir arriver
ici dans  les prochaines années,  ce  sont
des  groupes  qui  coupent  d’autres
drogues avec du fentanyl », a déclaré un
porte­parole d’Europol à la publication
Politico. « Un phénomène qui conduira
à son tour à la naissance d’un nouveau
marché,  car  on  sait  que  le  fentanyl  est
bon marché et qu’il  crée une  très  forte
dépendance. »

Lors d’une audition au Congrès amé­
ricain  en  2018,  Daniel  Ciccarone,  pro­

fesseur à la faculté de mé­
decine  de  l’Université  de
Californie  et  spécialiste
des  chaînes  d’approvi­
sionnement  en  drogues
illégales, avait déjà prédit
« une  crise  de  la  drogue
d’ampleur  historique ».
« La  tendance,  désor­
mais,  est  aux  drogues  de
synthèse »,  explique  au­
jourd’hui  Ciccarone,  qui
ajoute :  « Quand  on  de­
mande  aux  gens  de  citer
les  plus  grands  produc­
teurs  de  drogue  au
monde,  ce  sont  toujours
l’Afghanistan  et  la  Co­
lombie  qui  reviennent.
Seuls  ceux  qui
connaissent un peu le su­
jet répondent la Chine. Et
c’est  effectivement  la
Chine. »

La DEA (l’agence amé­
ricaine  antidrogue)
abonde  dans  ce  sens.
L’immense  industrie  chi­
mique  de  la  Chine,  une
industrie  tout  sauf

contrôlée,  serait  la  plus  grande  source
d’opiacés  de  synthèse.  C’est  là  que  se­
raient produites les matières premières,
qui  sont  ensuite  acheminées  vers  les
Etats­Unis, soit par la poste, soit par le
biais  de  laboratoires  et  de  cartels  au
Mexique. Pékin a réagi avec indignation
à cette accusation et a exigé des preuves.
Les « cartels de Sinaloa et Jalisco, basés
au Mexique, constituent la plus grande
menace à laquelle notre pays ait jamais
été confronté en matière de criminalité
liée à la drogue », a déclaré la directrice
de  la  DEA,  Anne  Millgram,  lors  d’une
audition au Congrès mi­février.

Les  Républicains  américains  ré­
agissent avec force à cette menace. « Au
président  du  Mexique :  le  fentanyl  est
une  arme  de  destruction  massive  qui
vise l’Amérique depuis votre pays. Votre
pays est utilisé par des narcoterroristes
pour  empoisonner  l’Amérique »,  a  ré­

cemment  rétorqué  le  sénateur  Lindsey
Graham à Andrés Lopez Obrador.

Nombreux sont les Républicains à de­
mander que l’armée américaine soit au­
torisée à détruire les laboratoires fabri­
quant de la drogue sur le sol mexicain.
Une demande que le Mexique a rejetée
avec  indignation.  Le  17  mai  dernier,
quatre  sénateurs  républicains  ont  pré­
senté un projet de loi sur la base duquel
les cartels de la drogue mexicains pour­
raient être déclarés groupes terroristes.

Le président américain Joe Biden sait
que l’escalade de la crise du fentanyl le
rend  politiquement  vulnérable.  Il  y  a
trois semaines, la Maison­Blanche a dé­
claré que cet opiacé de synthèse consti­
tuait une « menace nationale ». C’est la
première  fois  qu’une  drogue  reçoit  un
tel  qualificatif.  Pour  Margaret  Koch­
man, il n’y a qu’une seule personne qui
puisse  mettre  fin  à  cette  épidémie :
« Seul Donald Trump peut y parvenir. »

De nouvelles drogues
débarquent en Europe

En 2021, le fentanyl
a fait près de 70.000
morts aux Etats­Unis.
L’opioïde de synthèse
fait également
de plus en plus
de ravages en Europe.
Une situation
due à l’interdiction
par les talibans
de la culture du pavot
en Afghanistan.
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Biden a ouvert
les frontières
vers le Mexique.
Il a tout ouvert
et dit aux cartels
de venir
Margaret Kochman 

Mère de deux victimes du fentanyl 

Quand
on demande
aux gens de citer
les plus grands
producteurs de
drogue au monde,
seuls ceux
qui connaissent
un peu le sujet
répondent
la Chine. Et c’est
effectivement
la Chine
Daniel Ciccarone 

Spécialiste des chaînes
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en drogues illégales 

C’est, jusqu’à présent,
la proportion des opiacés
consommés dans le
monde qui provenaient
d’Afghanistan, selon
un rapport de l’ONU.
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De 6.000 à 7.000 per­
sonnes au sein
de l’Union européenne
meurent chaque année
d’une overdose,
selon Paul Griffiths,
directeur scientifique
de l’Observatoire
européen des drogues
et des toxicomanies.
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